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Compte-rendu de mission 

Exemples britanniques d’ini6a6ves autour de l’accès à la culture et au patrimoine 
 
A l’occasion d’une mission à Londres les 19 et 20 février 2024 pour visiter l’exposiFon 
iFnérante du Palais Galliera Gabrielle Chanel. Fashion Manifesto présentée au V&A Museum 
Souh Kensington du 16/09/2023 au 10/03/2024 
(hTps://www.vam.ac.uk/exhibiFons/gabrielle-chanel-fashion-manifesto), je me suis 
entretenu avec plusieurs collègues du V&A des départements éducaFfs, médiaFon et 
adhérents afin de discuter des objecFfs et des stratégies de nos musées respecFfs en ce qui 
concerne la formaFon des équipes du musée, la parFcipaFon des publics, l’inclusion des 
communautés et la méthodologie d’élaboraFon du discours dans la médiaFon écrite, 
notamment dans les exposiFons de mode, au prisme des débats de société autour du genre, 
de la diversité ou du colonialisme. Ensuite, il s’agissait d’évoquer la manière dont ils 
conçoivent leur poliFque en faveur des jeunes adultes, à travers des programmes 
spécifiques, des workshops et des événements, et leur lien avec les professionnels et les 
créaFfs. 
Enfin, la visite des exposiFons Women in Revolt et Sargent and Fashion à la Tate Britain a 
permis de constater la manière dont les sujets de société évoqués plus haut étaient 
directement traités dans deux exposiFons, de deux manières différentes. 
 

1) Entre6en avec Elizabeth Galvin, Head of Learning & Digital Programmes, V&A 
 
Le département des programmes éducaFfs et digitaux, dirigé par Elizabeth Galvin, est en 
charge de la programmaFon culturelle du musée, des acFvités de médiaFon humaine 
jusqu’aux projets numériques, en passant par l’événemenFel. Il conçoit et met en œuvre la 
stratégie de développement des publics prioritaires pour le musée, à travers notamment sa 
parFcipaFon aux programmes à plusieurs échelles. C’est ceTe dimension qui m’a intéressé et 
que j’ai souhaité approfondir au cours de cet entreFen.   
 
La parFcipaFon du public à l’offre du musée s’envisage au V&A à trois étapes du projet 
d’exposiFon ou culturel : 

- Coprogramming. L’étape de la programmaFon, c’est-à-dire le choix du thème de 
l’exposiFon ou de l’événement et ses dates est la première chronologiquement. 
Coprogrammer, c’est-à-dire définir ensemble, avec le public, les sujets traités et le 
format de l’exposiFon ou de l’événement permet de partager ceTe foncFon 
souveraine des équipes de direcFon du musée vers les publics, dans une logique 
parFcipaFve horizontale et non plus verFcale. Par exemple, au V&A, le Youth 
CollecFve, collecFf d’une quinzaine de jeunes e 18 à 24 ans se desFnant à des méFers 
dans le secteur de la culture et indemnisés à hauteur de leur invesFssement un WE 
par mois à la vie du musée, foncFonne comme un comité consultaFf et de 
programmaFon. Ils organisent notamment des événements comme les Museum 
Takeover autour des exposiFons, incluant des ateliers et performances. 

- Cocura6ng. CeTe seconde étape qui intervient après celle de la programmaFon 
consiste pour les commissaires à définir le propos de l’exposiFon, à élaborer la liste 
d’œuvres, les différences séquences de l’exposiFon, ainsi qu’à définir les intenFons 
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scénographiques. Pour un événement, il s’agirait de choisir les intervenants 
arFsFques ou scienFfiques ou encore préciser les formats et l’animaFon. 

- Codesign. Enfin, l’étape de la mise en forme du propos de l’exposiFon consiste pour 
un.e architecte à traduire à travers une scénographie le propos des commissaires. 
L’enjeu pour les scénographes reste de donner une forme sensible à un propos 
scienFfique, à communiquer de manière claire les informaFons tout en faisant appel 
aux émoFons des visiteurs. Par exemple, au V&A, pour l’exposiFon Africa Fashion 
(hTps://www.vam.ac.uk/exhibiFons/africa-fashion), un appel à parFcipaFon desFné 
aux communautés issues des diasporas africaines à Londres a été lancé pour 
coscénographier l’exposiFon. Ce focus groupe consFtué a ainsi formulé plusieurs 
recommandaFons qui ont permis de faire évoluer la scénographie de l’exposiFon, 
notamment sur le choix des mannequins qui a cristallisé les réflexions de ce groupe : 
quatre nuances de couleurs de peau ont en définiFve été choisies, des coiffures 
variées et notamment afro ont complété les silhoueTes, ou encore plusieurs 
morphologies ont été représentées. Il s’agissait pour le groupe et pour le musée de se 
rapprocher des préoccupaFons des communautés africaines ou afrodescendantes de 
Londres, et de ne surtout pas imposer une représentaFon uniformisée de leur corps. 
Ce groupe a également coprogrammé un fesFval des coiffures afro au V&A, ce qui a 
contribué avec l’exposiFon à rendre le musée plus accueillant pour ces communautés 
qui ne se sentaient pas représentées au V&A. 

 
Au-delà de la parFcipaFon des publics à la définiFon de l’offre du musée, le V&A s’aTache a 
minima à s’adapter à chaque populaFon plutôt que d’imposer aux publics spécifiques les 
codes et les règles du musée qui ne leurs conviennent pas. Deux exemples illustrent ceTe 
poliFque des publics volontariste « users centered » : 

- Santé. Les publics aTeints de pathologies ou troubles psychiques commencent à être 
considérés par les musées, comme en témoigne le développement de l’art thérapie. 
Les besoins spécifiques de ceTe populaFon ne sont parfois pas compaFbles avec les 
aTentes des publics valides, c’est pourquoi le V&A a imaginé à deux reprises pour 
l’exposiFon Gabrielle Chanel. Fashion Manifesto, une ouverture anFcipée d’une heure 
pour les adultes aTeints de démence et leurs accompagnants (une centaine de 
parFcipants), pendant laquelle la lumière est excepFonnellement augmentée (la 
pénombre nécessaire à la conservaFon des œuvres texFles peut créer chez ceTe 
populaFon une réacFon d’angoisse ou de stress), le son des vidéos ou de la musique 
d’ambiance est coupé, l’équipe d’accueil est briefée sur la réacFon des visiteurs qui 
peuvent parfois crier ou se comporter d’une manière que les visiteurs valides pourrait 
considérée comme non adaptée à la visite d’une exposiFon. 

- Familles. De la même manière, les enfants et les familles ne se retrouvent pas 
toujours dans les règles qui incombent aux visiteurs, notamment la visite dans le 
calme et le silence. Au contraire, les enfants ont besoin de se dépenser et de 
s’exprimer, c’est de ceTe manière qu’ils peuvent le mieux réagir aux contenus 
culturels proposés. A ce Ftre, à l’occasion de l’exposiFon Diva 
(hTps://www.vam.ac.uk/exhibiFons/diva), le V&A a installé une scène dans la galerie 
des sculptures peu fréquentée pour que les enfants puissent chanter ou performer en 
écho à l’exposiFon, avec comme consigne de faire du bruit (« get loud, silly, playful »). 
Il s’agit aussi d’un statement pour le musée, qui veut signifier qu’il apparFent à tous, 

https://www.vam.ac.uk/exhibitions/africa-fashion
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enfants compris, et que les habitudes tradiFonnelles de visite peuvent être 
quesFonnées et ne consFtuent pas des normes immuables. 

 
Le V&A ayant construit son idenFté muséale notamment autour des arts décoraFfs et 
appliqués, il s’aTache à entretenir le lien avec les communautés créaFves de professionnels. 
A cet égard, il développe plusieurs programmes : 

- V&A Résidencies. Depuis déjà 20 ans, le V&A accueille chaque année, pour une 
durée de 9 mois, en écho à la programmaFon des exposiFons, 3 arFstes, designers ou 
collecFfs dans ses 3 studios à l’intérieur du musée. Ces résidences, financées grâce au 
mécénat de Adobe et faisant l’objet d’un appel à candidatures parfois en réponse à 
des débats de société, recouvrent des praFques professionnelles arFsFques 
différentes chaque année. Par exemple, en 2023, ce sont la céramique, le costume de 
scène et l’illustraFon qui ont été retenus. Les résident.es travaillent sur un projet 
d’exposiFon/resFtuFon personnel sur la moiFé de leur temps, tandis que l’autre 
moiFé est consacrée à parFciper comme conseiller créaFf à l’équipe et aux projets du 
département. 

- Crea6ve Careers Fes6val. Le fesFval des méFers créaFfs transforme chaque année le 
V&A en salon professionnel de la créaFon, accueillant des ateliers, des conférences 
avec têtes d’affiche, des entreFens et conseils sur les porqolios, etc., souvent 
programmés en foncFon des envies et retours du public jeunes adultes. II s’agit de 
créer un espace de dialogue entre l’industrie créaFve, les publics et l’enseignement 
supérieur et professionnel. 

- Friday Late et Fashion in Mo6on. CeTe offre fesFve permet d’événemenFaliser la 
programmaFon des exposiFons, à travers des concerts et des défilés de mode qui 
réunissent designers invités, étudiants et jeunes adultes. 

 
2) Entre6en avec Bryony Shepherd, Head of Interpreta6on, V&A 

 
Il s’avère complexe de traduire le terme « interpretaFon », qui pourrait désigner la médiaFon 
du discours scienFfique du musée vers les publics dans leur diversité, en tenant compte de 
leurs sensibilités et de leurs histoires. L’équipe du département de l’interprétaFon se 
posiFonne comme les experts des publics, à cet égard elle s’aTache à rendre le plus 
intelligible possible le propos des exposiFons à travers les disposiFfs de médiaFon écrite 
principalement. Elle est donc chargée de la concepFon et réalisaFon des textes dans les 
collecFons permanentes ou les exposiFons temporaires, de la maintenance de ces 
disposiFfs, des études des publics, des parcours spécifiques ou des jeux et des audioguides. 
L’équipe est consFtuée de chefs de projets, « producers » et d’éditeurs « editors ». 
Comprenant une dizaine d’agents, un arbitrage a lieu chaque année pour définir le plan de 
charge et concentrer les moyens humains sur certains projets plutôt que d’autres. Par 
exemple, l’exposiFon Africa Fashion a retenu leur aTenFon puisqu’elle pouvait être sensible 
dans la mesure où elle comprenait une forte dimension idenFtaire qu’il convenait de 
respecter. 
 
La méthodologie d’élaboraFon des textes a été théorisée et formalisée par le V&A qui 
l’enseigne d’ailleurs aux professionnels du monde enFer à travers l’un des cours proposés par 
la V&A Academy. Bien sûr, les commissaires des exposiFons sont à l’origine du premier jet 
des textes, dans le respect d’une charte éditoriale qui leur est présentée en amont du projet 
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(hTps://www.vam.ac.uk/blog/museum-life/getng-it-write). Ces textes sont ensuite édités 
par l’équipe d’interprétaFon et font l’objet d’aller-retours.  
Au-delà de garanFr l’intelligibilité et l’accessibilité de chaque cartel ou texte de salle, l’équipe 
d’interprétaFon insiste et intervient d’abord sur le scénario ou plan de médiaFon écrite dans 
une logique d’arborescence, c’est-à-dire que le discours est hiérarchisé en foncFon des 
messages, idées principales et idées secondaires et confronté à la scénographie de 
l’exposiFon, avec une aTenFon portée sur la cohérence du discours même lorsque le visiteur 
fait l’impasse sur certains textes. Autrement dit, en filant la métaphore de la baignade, il faut 
tenir compte du public qui restera au bord de l’eau, ne lisant que le texte d’introducFon, qui 
doit donc résumer tout le propos de l’exposiFon et faire passer le ou les messages 
principaux. D’autres visiteurs se comporteront quant à eux en nageurs, suivant le parcours 
des textes de salles/de secFon qui déclinent quelques idées importantes de l’exposiFon et 
qui permeTent de Fsser un fil conducteur logique. Enfin, peu nombreux sont ceux qui liront 
les textes de sous-secFon ou les cartels développés, qui s’ils ne sont pas lus ne doivent pas 
entraver la compréhension de la progression du propos. A travers ceTe méthodologie, 
l’équipe d’interprétaFon fournit un cadre aux commissaires pour hiérarchises leurs idées et 
construite le parcours d’exposiFon, qui se révèle souvent beaucoup plus intelligible et 
impactant. 
 
En ce qui concerne la formaFon interne de l’équipe du département, il s’agit d’insister sur la 
communicaFon posiFve, avec pour objecFfs d’éditer les textes de commissaires et d’arFstes 
de manière diplomate et construcFve, à défaut de quoi un consensus bénéfique pour les 
publics ne peut être trouvé. Enfin, dans une perspecFve plus macro, l’équipe est sensibilisée, 
à travers des voyages d’étude ou des chartes de rédacFon spécifiques, à comprendre 
l’environnement et les communautés dans lesquels elle évolue et sur lesquelles elle agit. 
« Context is content », le contexte est un contenu : avant même tout travail d’interprétaFon 
ou de médiaFon écrite, une analyse du contexte des publics touchés ou évoqués doit être 
réalisée.  
Toutefois, le nombre de contenus publiés étant très important notamment sur le site 
internet, les publicaFons en ligne et autres producFons du V&A, leur contrôle est une 
gageure pour la peFte équipe d’interprétaFon, c’est pourquoi il est nécessaire de définir ses 
priorités. 
Enfin, le programme « The curator of the future » a été annoncé en 2023 par le V&A avec 
une Fmide mise en route. Ce groupe de travail interne ambiFonne de quesFonner les 
praFques curtatoriales internes et externes et d’envisager de nouvelles manières de travailler 
qui garanFssent que les collecFons, les publicaFons et la programmaFon soient connectés 
aux futures aTentes des publics du musée du 21e siècle. 
 

3) Visite de l’exposi6on Women in Revolt. Art and ac2vism in the UK 1970-1990, Tate 
Britain, 08/11/2023 – 07/04/2024 

 
hTps://www.tate.org.uk/whats-on/tate-britain/women-in-revolt 
 
Outre le choix de programmer ceTe exposiFon qui résonne avec l’actualité poliFque et la 
luTe du mouvement féministe pour conserver et acquérir de nouveaux droits pour les 
femmes, qui en soi exprime la stratégie de programmaFon du musée tournée vers les 
préoccupaFons contemporaines de ses publics, les textes d’introducFon de l’exposiFon, 

https://www.vam.ac.uk/blog/museum-life/getting-it-write
https://www.tate.org.uk/whats-on/tate-britain/women-in-revolt
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avant même de pénétrer dans la première salle et de rentrer en contact avec les œuvres, 
m’ont surpris par leur adresse directe aux visiteurs, par la clarté des messages, par leur 
engagement et par la prise en compte du contexte de l’exposiFon et de son élaboraFon 
« meta » : 

- D’emblée (« Visitor InformaCon »), de manière très simple, les précauFons de visite, 
les services disponibles et le format du parcours est présenté, les visiteurs 
s’engageant donc dans l’exposiFon en connaissant précisément la durée, les 
modalités de visite et les commodités, disFngués dans une couleur blanche neutre. 

- Ensuite, l’introducFon, qui fait l’objet d’une couleur verte réservée aux contenus 
scienFfiques, résume le propos de l’exposiFon, dans un format similaire aux 
communiqués de presse. Elle est très vite suivie d’un texte intéressant sur la 
concepFon de l’exposiFon, de l’opportunité de sa programmaFon à sa réalisaFon en 
lien étroit avec les arFstes exposées et les collecFfs féministes. 

- Enfin, à proximité d’une bibliothèque et de tables d’atelier prolongeant ou précédant 
la visite de l’exposiFon, des contenus supplémentaires sont proposés dans un cadre 
lui-même précisément défini. Excédant le rôle scienFfique du musée, un texte décline 
tous les services sanitaires et sociaux disponibles pour les femmes à Londres et au 
Royaume-Uni, illustrant ce rôle nouvellement affirmé des musées dans la définiFon 
2022 du musée par l’ICOM comme un instrument avant tout au service des 
communautés. 
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4) Visite de l’exposi6on Sargent and Fashion, Tate Britain, 22/02/2024 – 07/07/2024 
 
hTps://www.tate.org.uk/whats-on/tate-britain/sargent-and-fashion 
 
A la différence de l’exposiFon Women in Revolt qui revendiquait dès l’introducFon son 
caractère contemporain et engagé et son sujet pointu, Sargent and Fashion s’adresse à un 
public très large et nombreux, avec des objecFfs de fréquentaFon et de billeTerie 
importants. Si le thème de l’exposiFon semble classique – les monographies de peintres sous 
l’angle de leur rapport à la mode sont maintenant fréquentes dans les musées – et 
représente un levier de communicaFon éprouvé et efficace, force est de constater que le 
discours sur la mode et les représentaFons évoluent dans les exposiFons grand public, 
comme en témoignent deux secFons de l’exposiFon : 

-  L’une développe largement la quesFon du genre à travers le travesFssement 
masculin, de l’émancipaFon féminine par le vêtement, des codes vesFmentaires 
genrés et des valeurs et symboles qu’ils véhiculent. 

- L’autre reprend les termes du débat postcolonial au sein des musées qui invite à relire 
les collecFons et l’iconographie dans une perspecFve criFque. Ici, les cartels 
développés de portraits représentant la haute société dans des costumes 
orientalisants replacent dans leur contexte les tenues empruntées et commentent 
leur provenance et leur détournement pour des usages autres. 

 

https://www.tate.org.uk/whats-on/tate-britain/sargent-and-fashion
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